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Une œuvre en mouvement 

Écrit en suédois à Paris, Le Chemill de Damas est une œuvre en mouvement, 
qui ne connaît pas de fin. Strindberg avait en vue une quatrième partie et 
chacune des pièces de la trilogie est indépendante. Fasciné à l'époque par 
les contes de fées, les fables, les berceuses et versé dans l'occultisme et la 
télépathie, Strindberg fait de son œuvre le creuset des formes à venir. Il 
brouille les frontières entre le conscient et l'inconscient, le monde du rève 
ct celui du rccl.Vu à l'aune du réve, le réel surgit pour disparaître quelques 
répliques plus loin. L'l piéce, sous-titrée . Un jeu de réves " offre un feuilleté 
d'interprétations possibles ct c'est de là que nait sa mise en scènt;. Strindberg 
indique que tout peut se lire à des niveaux différents. Dans une lettre à 
Leopold Littmanson datant de 1894, Strindberg donne il. ses tableaux deux 
explications: l'une qu'il nomme exorérique, et l'autre ésotérique. 

Avant tout chemin de croix, la pièce sc présente comme autant d'étapes 
de la vic d'un homme appelé L'Inconnu. La foi, ' semelle inusable pour 
qui n'avance pas . dira Michaux, doit être éprouvée. L'Inconnu, poète 
• libérateur des âmes " est de ceux qui s'entêtent dans leur recherche. Il 
brûle de cela, de cet . infernal esprit de révolte " c 'est-ft-dire de son 
intransigeance et de son entêtement à poser des questions: un long périple 
pour apprendre il. s'abandonner enfin. 

Le chemin de Damas, l'Inconnu aura il. le parcourir seul, mais accompagné 
de ses démons, de ses fantômes et de ses doutes. Au cours du périple, il 
s'entoure de partcnaires provisoires et le chemin de la conversion croise 
celui de l'amour. L'amour, ' ce qui est le plus doux mais aussi le plus 
amer",' ce qu'il y a de plus haut mais aussi de plus bas! ., dira Strindberg 
dans Le SOllge. L'Inconnu sera sans cesse renvoyé au couple, aux attendus 
de l'être-à-deux, avec celle ou celui qui marche avec. LeTentateur, figure 
méphistophdique, lui aussi est deux. La Dame rencontrée au coin de la 
rue est déjà en route et l'accord passé, le deal, est dès le lever de rideau, 
dans un monde où tout est fragile, incertain et fuyant, un engagement ft 
tenir. Comment tenir il deux s'interroge Strindberg, quand il n'y a ni 
logique, ni cohérence, ni justification. Tout est de l'ordre de l' imaginable 
et le monstrueux croise le banal. 

L'œuvre entiàe de Strindberg peut être dite . autobiographique " ct Le 
Chemill de Damas n'y échappe pas. Interné il. l'hôpital Saint-Louis, où a 
séjourné quelques années plus tôt Verlaine, Strindberg faÎt l'expérience de 
la nevrose et de la schizophrénie. L'Inconnu croisera sur la route des doubles, 
plus ou moins éloignés de lui-même, ct cc chemin vers la foi ct la ti'Signation 
est enfin celui de l'acceptation de soi. 
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